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INTRODUCTIONS DE NOUVELLES ESPÈCES DE POISSONS DANS 
LES EAUX DOUCES TROPICALES : OBJECTIFS ET CONSÉQUENCES. 

C. LÉVÊQUE 

O R S T O M , 213 rue La Fayette, 75480 Paris Cedex 10, France. 

R É S U M É 

Les in t roduct ions d 'espèces dans les mil ieux aquat iques t ropicaux ont d 'abord eu pour 

mot ivat ion de développer la pêche sport ive pour les emigrants européens. Actuel lement, les 

pr incipaux object i fs sont d 'amél iorer la pêche art isanale locale et de développer l 'aquaculture. 

L' introduction de poissons pélagiques de la famil le des c lupéidés dans divers lacs naturels ou 

de barrage apparaît c o m m e un succès, car elle a permis de développer la pêche de manière 

signif icative, sans d o m m a g e s apparents pour la faune indigène. Par contre, l ' introduction de 

prédateurs a toujours eu des conséquences négat ives sur la faune autochtone, et divers 

exemples sont donnés dont la truite (Salmo trutta L innaeus, 1758) en Austral ie et dans le lac 

Tit icaca, et le capi ta ine (Lates nilotlcus Linnaeus, 1758) dans le lac Victoria. Les introduct ions 

de t i lapias donnent lieu à des bi lans plus mit igés, généra lement posit i fs lorsque les cichl idés 

sont introduits dans des milieux pauvres en espèces autochtones, alors que des dispari t ions 

d 'espèces ont été constatées pour les int roduct ions réalisées dans les milieux déjà riches en 

espèces. L'exemple des lacs malgaches montre les conséquences d ' in t roduct ions successives 

de diverses espèces sur la faune ichtyologique et la pêche. 

I N T R O D U C T I O N S O F E X O T I C F ISH S P E C I E S IN T R O P I C A L F R E S H W A T E R S : 

P U R P O S E S A N D C O N S E Q U E N C E S . 

A B S T R A C T 

European emigrants in t roduced several fish species into t ropical f reshwater ecosystems 

for the purpose of spor t f isheries. At present, the main goals of introduct ions are the 

management of smal l -scale f isheries, and aquacul ture. The introduct ion of c lupeid pelagic 

species into natural or artificial lakes was an economic success, because it al lowed an 

improvement of the local f isheries whi le no adverse impac ts on the indigenous fauna were 

reported. On the contrary, the introduct ion of large predators has had dramat ic consequences 

on the native fauna. This was the case for trout (Salmo trutta L innaeus, 1758) in Austral ia or Lake 

Ti t icaca, and the Ni le-perch (Lares niloticus Linnaeus, 1758) in Lake Victoria. Tilapiines may be 

beneficial to the ecosystem and local f isheries when in t roduced into depauperated systems, 

whi le in systems with greater species r ichness, the d isappearance of fish species fol lowing the 

introduct ion of c ichl ids was reported. Madagascar lakes provide good examples of the impact 

of successive in t roduct ions of various fish spec ies on native f ish assemblages and fisheries. 

I N T R O D U C T I O N 

Les in t roduct ions d 'espèces de poissons en mil ieu t ropical ont des object i fs souvent 

différents des préoccupat ions métropol i taines, tout en offrant des modèles éco log iques parfois 

except ionnels qu' i l n'est pas possible de rencontrer en Europe. Cet article tente d'i l lustrer 

l 'expérience acquise en milieu tropical , sur la base de que lques exemples sélect ionnés, afin 

d 'appor ter quelques éléments supplémentaires de réflexion au prob lème des introduct ions. 
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O B J E C T I F S D E S I N T R O D U C T I O N S D'ESPÈCES EN MIL IEU T R O P I C A L 

D é v e l o p p e r la p ê c h e s p o r t i v e 

Plusieurs espèces de sa lmonidés ont été introduites, en différents endroi ts du monde, 

pou r la pêche sport ive. Un exemple spectaculaire est celui de la truite commune (Salmo trutta 

Linnaeus, 1758), originaire d 'Europe, qui est maintenant présente sur tous les cont inents 

(Fig. 1) (BAGLINIÈRE et MAISSE, 1991). Les premières transplantat ions ont débuté au milieu du 

19 è m e s iècle, sachant que l ' introduct ion de la truite commune , c o m m e celle de la carpe 

d 'a i l leurs, fut en grande partie mot ivée par le désir des immigrants européens de retrouver un 

env i ronnement et des modes de vie similaires à ceux de leur pays d'or ig ine. Avec l ' introduction 

de la t ru i te, ils pouvaient ainsi pratiquer, loin de chez eux, un de leurs spor ts favoris. 

La major i té des in t roduct ions a parfaitement réussi dans les b io topes présentant des 

cond i t i ons écolog iques similaires à celles de l'aire d'or igine, en raison des grandes capaci tés 

d ' adap ta t i on de l 'espèce à la diversi té des milieux. 

Figure 1 

Introduct ion de la truite dans différentes régions du monde (d'après BAGLINIÈRE et MAISSE, 

1991). 

Figure 1 

Introduct ion of t rout [Salmo trutta) into different parts of the world (from BAGLINIERE and 

MAISSE, 1991). 

A m é l i o r e r la p ê c h e a r t i s a n a l e 

Les peup lements de po issons dans les eaux tropicales sont généralement suff isamment 

d ivers pour que la plupart des niches écologiques soient uti l isées. Mais, dans certains 

hydrosys tèmes , il peut exister une faune appauvrie pour des raisons histor iques. En outre, la 

c réat ion d e grandes retenues crée de nouveaux habitats lacustres qui ne sont pas toujours 

co lon isés par la faune fluviale. Pour justifier les introduct ions, les gest ionnaires des pêches 

met ten t en avant des exemples jugés comme posi t i fs pour le déve loppement de la pêche. 

Un premier ensemble d ' introduct ions concerne les milieux pélagiques. Limnothhssa 

miodon (Boulenger, 1906) et Stolothrissa tanganyicae (Regan, 1917) sont des pet i ts Clupeidae 

pé lag iques et zooplanct ivores du lac Tanganyika, où ils font l 'objet d 'une pêcher ie importante. 

L. miodon a été introduit en 1967 et 1968 dans le lac Kariba, un grand lac de barrage sur le 

Zambèze , et s'y est t rès bien déve loppé (Fig. 2) au point d 'al imenter également une pêcherie 
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(MARSHALL, 1984). L'espèce a par la sui te co lonisé un autre barrage, celui de Cahora Bassa, 

en aval de Kariba. L. miodon et S. tanganyicae ont également été introduits dans le lac Kivu en 

1958-1960. Ici encore, ils ont occupé la n iche vacante de pélagique zooplanct ivore, et on 

est ime que cet te introduct ion est un succès économique , sans que des impacts négatifs aient 

été relevés (SPLIETHOFF ef al., 1983). 

40 

Figure 2 
Évolution de la pêche dans le lac Kariba depuis l ' introduction du clupeidé pélagique, 
Limnothrissa miodon (données d'après CRUL et ROEST, 1995). 

Figure 2 
Changes in the yearly fish catch in Lake Kariba since the introduction of the pelagic clupeid, 
Limnothrissa miodon (data f rom CRUL and ROEST, 1995). 

L' introduct ion de diverses espèces de t i lapias d 'or ig ine afr icaine (en particulier, 

Oreochromis mossambicus Peters, 1852) dans les lacs naturels et les réservoirs artificiels a 

également permis d'améliorer la pêche de subsis tance dans de nombreux pays asiatiques 

(FERNANDO, 1991 ; FERNANDO et FURTADO, 1975 ; HOLCIK, 1984). Les t i lapias (Oreochromis 

sp. et Sarotherodon sp.) sont de très bonnes espèces colonisatr ices, en raison à la fo is de leurs 

caractér ist iques biologiques (espèces prat iquant des soins parentaux), de leur grande tolérance 

physio logique, et de leur capaci té à se nourrir d 'a lgues et de détr i tus qui sont des ressources 

souvent mal exploi tées dans beaucoup de systèmes t ropicaux (PHILIPPART et RUWET, 1982). 

Dans le lac Parakrama Samudra au Sri Lanka, la pêche, qui n'était que 1 kg h a " 1 

avant 1953, atteint 445 kg h a - 1 en 1978, après l ' introduct ion d 'O. mossambicus. Des exemples 

similaires existent pour d'autres milieux d 'Asie du sud-est . Au Sri Lanka, les t i lapias introduits 

forment maintenant une composan te essentiel le des pêcheries dans les réservoirs (COSTA, 

1994). 

Dans des sys tèmes aqua t iques possédan t une faune p isc ico le appauvr ie , les 

introduct ions ont été justif iées afin d'amél iorer la product ion de la pêche. C'est le c a s pour la 

rivière Sepik en Papouasie (Nouvelle-Guinée), dont la faune est composée essentiel lement 

d 'espèces estuariennes et ca tadromes (HAINES, 1983). Partant de l 'hypothèse qu' i l existait des 

n iches non occupées et qu' i l était possible d 'augmenter la product ion piscicole, le Cichl idae 

Oreochromis mossambicus a été introduit au mil ieu des années 1950 et const i tue maintenant 

environ 50 % de la product ion piscicole. La carpe c o m m u n e s'est également établie en certains 

endroi ts. Ces int roduct ions ont eu lieu sans connaissance préalable de la faune autochtone, de 

telle sorte qu' i l est difficile d'évaluer les conséquences de ces introduct ions. Cependant , 

l 'améliorat ion signif icative de la pêche par l ' introduct ion de nouvelles espèces a bénéficié aux 

populat ions locales souffrant de malnutr i t ion (COATES, 1987). 

L imnothr issa 

captures totales 

introduction de 
L imnothr issa 

a n n é e s 
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Oreochromis niloticus (Linnaeus, 1758) a été introduit dans de nombreux plans d 'eau 

naturels ou artif iciels en Afr ique, en Asie et en Amérique du sud, et notamment dans les 

nombreux pet i ts barrages qui ont été construits au cours des deux dernières décennies. 

Plusieurs espèces de t i lapias sont implantées actuellement dans toute la ceinture intertropicale. 

En Af r ique, Lates niloticus (Linnaeus, 1758) et Oreochromis niloticus ont été introduits dans le 

lac Kyoga au cours des années 1950 et ont rapidement prospéré. En 1977, ils const i tuaient 

chacun envi ron 40 % de la pêche artisanale estimée à 167 000 tonnes, alors qu'el le n'était que 

de 4 500 tonnes en 1956. En 1985, la situation était un peu différente avec O. niloticus 

const i tuant 78 % des captures contre seulement 17 % pour L. niloticus (OGUTU-OHWAYO, 

1990). Ces in t roduct ions se sont accompagnées d'une régression importante des espèces 

au toch tones (tableau I). 

Tableau I 
Quantités de poissons pêchées (en tonnes) et composit ion des captures dans le lac Kyoga, entre 
1963 et 1988, montrant la contribution des espèces introduites. (Données de OGUTU-OHWAYO, 
1990). 

Table I 
Composi t ion and volume of f ish catches (in tons) in Lake Kyoga between 1963 and 1988, showing 
the contr ibut ion of introduced species. (Data from OGUTU-OHWAYO, 1990). 

a n n é e s c a p t u r e s t o t a l e s 

( t o n n e s ) 

L. niloticus O. niloticus t i l a p i a s 
a u t o c h t o n e s 

a u t r e s 

1 9 6 3 2 0 0 0 0 2 3 3 7 5 8 

1 9 6 5 2 1 0 0 0 2 4 3 2 0 5 3 

1 9 6 7 2 6 0 0 0 4 8 19 1 1 2 2 
1 9 7 0 6 3 0 0 0 5 2 2 6 4 1 8 
1 9 7 3 9 7 0 0 0 5 7 32 0 11 
1 9 7 5 1 2 1 0 0 0 4 3 4 2 0 15 

1 9 7 8 1 6 2 0 0 0 4 2 41 0 17 

1 9 8 5 1 0 3 0 0 0 1 7 78 5 
1 9 8 6 5 7 0 0 0 4 91 5 
1 9 8 8 1 3 8 6 1 

D é v e l o p p e r l ' a q u a c u l t u r e 

Plus d 'une centaine d 'espèces de poissons ont fait l'objet d ' in t roduct ions à des fins 

d 'aquacu l tu re , mais moins d 'une dizaine ont é té largement diffusées dans le monde. Parmi 

ce l les -c i , la carpe c o m m u n e (Cyprinus carpio L innaeus, 1758), or iginaire d 'As ie , est 

p robab lemen t la première espèce qui ait fait l 'objet de transferts importants, pu isque les 

romains prélevèrent des exemplaires sauvages dans le Danube et répandirent par la suite cet te 

espèce à travers l 'Europe, où son élevage fit partie, dès le Moyen-Age, de la tradit ion 

monas t ique (BALON, 1995). Depuis le milieu du siècle dernier, la carpe a été introduite dans la 

p lupart des régions du monde où les condi t ions c l imat iques permettent sa survie. La carpe 

herbivore, Ctenopharyngodon idella Cuvier et Valenciennes, 1821 , a connu un succès similaire. 

Un autre groupe de poissons qui a connu également un grand succès en aquacul ture, au 

point d 'être maintenant présent dans toute la zone intertropicale, est celui des t i lapias 

(Cichlidae). Oreochromis niloticus et, dans une moindre mesure, Oreochromis mossambicus, 

originaires d 'Afr ique, const i tuent à l'heure actuelle la principale product ion aquacole du sud-est 

asiat ique. Ces espèces, ou d'autres espèces de la famille des ti lapias, sont maintenant 

présentes en Amér ique du sud et dans le sud des États-Unis, et même en Europe où elles sont 

élevées dans des eaux réchauffées (Fig. 3). 
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Figure 3 

Distribution actuelle de quelques espèces de cichlidés d'origine africaine, introduites dans 

diverses régions du monde. 

Figure 3 

Present-day distribution of several cichlid species native f rom Africa and introduced into various 
parts of the wor ld . 

C o n t r ô l e b i o l o g i q u e 

L' introduction d 'espèces de poissons a été prat iquée pour lutter contre les vecteurs de 

maladies. Différentes espèces de poissons, c o m m e Gambusia affinis Baird et Girard, 1853 ou 

Poecilia reticulata Peters, 1859, ont été util isées pour contrôler les moust iques, vecteurs du 

paludisme. On a également p roposé d'uti l iser le c ichl idé malacophage Astatoreochromis 

alluaudi Pellegrin, 1904, originaire d 'Afr ique de l'est, pour lutter contre les vecteurs de 

bilharziose (SLOOTWEG, 1989). Cet te espèce a été introduite en différents endroi ts d'Afrique 

sans que des effets écolog iques n'aient été enregistrés, mais sans que son eff icaci té, en tant 

qu 'agent de contrôle, n'ait été réel lement prouvée non plus. Enfin, des poissons africains sont 

parfois util isés pour lutter contre la végétat ion aquat ique, c o m m e Tilapia rendalli (Boulenger, 

1896) qui a été introduit dans des canaux d' irr igation au Soudan. 

C O N S É Q U E N C E S DES I N T R O D U C T I O N S D'ESPÈCES 

Les espèces introduites peuvent prendre place dans l 'écosystème, sans perturbat ion 

majeure apparente de ce dernier. Mais lorsqu'on d ispose d 'observat ions détai l lées, ce qui n'est 

pas toujours le cas, on observe f réquemment des modi f icat ions dans les sys tèmes biologiques 

qui peuvent aller jusqu 'à la dispar i t ion de plusieurs espèces autochtones. 

P r é d a t i o n d e s e s p è c e s i n t r o d u i t e s s u r les e s p è c e s a u t o c h t o n e s 

Les int roduct ions de trui tes ont eu des répercussions sur les espèces de poissons 

indigènes. En Austral ie, par exemple, l ' introduct ion de Salmo trutta a p rovoqué l 'éradication de 

certaines espèces de Galaxidae en raison d 'une forte prédat ion (JACKSON et WILLIAMS, 

1980). 

En Amér ique du sud , quatre espèces de Salmonidae, Salvelinus namaycush (Walbaum, 

1794), Salvelinus fontinaiis (Mitchi l l , 1815), Salmo trutta et Oncorhynchus mykiss (Walbaum, 

1792) ont été introduites avec des succès divers dans le lac Ti t icaca, où seulement 
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Oncorhynchus mykiss s 'est acc l ima té (LOUBENS, 1989). Ce Sa lmon idae paraît être 

responsab le de la dispar i t ion de quelques espèces d'Orestias, c o m m e Orestias cuvieri 

Valenciennes, 1846, ainsi que de la raréfaction d 'autres espèces. 

En Af r ique, on est ime également que c 'est l ' introduct ion du b lack-bass, Micropterus 

salmoides Lacépède, 1802, dans le lac Naivasha en 1929 pour la pêche sport ive, qui serait 

responsab le d e la dispar i t ion des quelques espèces indigènes, ainsi que des espèces 

int rodui tes pour lutter cont re les larves de moust iques, c o m m e Gambusia et Poecilia sp. L'un 

des cas les p lus spectaculaires est celui de l ' introduction dans le lac Victoria du Lares niloticus, 

un po isson piscivore pouvant at teindre plus de 100 kg (voir c i -dessous). 

C o m p é t i t i o n a v e c les e s p è c e s ind igènes 

Les espèces introdui tes peuvent entrer en compét i t ion avec les espèces indigènes, et 

éventue l lement les éliminer, lorsqu'el les utilisent les mêmes ressources t rophiques. Ainsi, dans 

le lac Luhondo (Ruanda), t rois espèces de cyprinidés étaient connues jusqu 'en 1934 : un peti t 

barbeau, Barbus neumayeri Fischer, 1884, et deux grandes espèces, Barbus microbarbis David 

et Poil, 1937 et Varicorhinus ruandae Pappenheim et Boulenger, 1914 (DE VOS et al., 1990). 

Oreochromis niloticus a été introduit volontairement en 1935, ainsi que quelques Haplochromis 

de manière apparemment accidentel le. O. niloticus était devenu l 'espèce dominante dans les 

années 1950, pu is les Haplochromis se sont à leur tour déve loppés au point d'être maintenant 

les plus abondants . Par contre, B. microbrabis a disparu et les deux autres cypr in idés sont 

main tenant cantonnés aux pet i ts cours d'eau tr ibutaires du lac. 

C a s c a d e s t r o p h i q u e s e t c o n s é q u e n c e s s u r les é c o s y s t è m e s a q u a t i q u e s 

L ' in t roduc t ion d ' u n p réda teur dans un é c o s y s t è m e aqua t ique peut avoir des 

conséquences sur le fonc t ionnement biologique du système, par le biais des chaînes 

t roph iques (LÉVÊQUE, 1995). ZARET et PAINE (1973) ont étudié les conséquences de 

l ' in t roduct ion du po isson piscivore Cichla ocellaris B loch et Scneider (cichlidé) sur le 

fonc t ionnement éco log ique du lac Gatun (Panama). Il y a eu une diminut ion importante de 

l ' abondance des consommateurs secondaires, ainsi que des prédateurs de peti ts po issons 

c o m m e les hérons et les mar t ins-pêcheurs . 

Un au t re exemp le spec tacu la i re de c a s c a d e t roph ique est celui consécut i f à 

l ' in t roduct ion d u capi ta ine (Lares niloticus) dans le lac Victoria. Ce poisson piscivore, qui peut 

at te indre 100 kg , a p rovoqué en quelques années la dispari t ion de plusieurs espèces de 

c ich l idés endémiques . Ains i , on a consta té la quasi-dispari t ion dans les années 1980 du groupe 

dét r i t ivore/phytop lanct ivore des haplochromines (cichlidés endémiques), ainsi que du groupe 

des zooplanct ivores, qui const i tuaient respect ivement 40 et 16 % de la b iomasse de po issons 

démersaux . Ils on t été remplacés par la crevette indigène Caridina nilotica Roux, 1833 et par le 

cypr in idé Rastineobola argentea (Pellegrin, 1904) (WITTE et al., 1992a et b), ces deux dernières 

espèces étant devenues la nourr i ture principale des capi ta ines après la dispari t ion des 

hap lochromines . L' introduct ion du capi ta ine a d o n c entraîné une simpl i f icat ion des chaînes 

t roph iques , et ce prédateur mange ses propres juvéniles qui , d 'une certaine manière, 

rempl issent la m ê m e fonct ion de zooplanct ivore que les haplochromines auparavant. Une autre 

conséquence a été une augmentat ion importante des insectes aquat iques, don t les adul tes 

fo rment à certaines époques de véritables nuages au-dessus du lac. Cette populat ion 

d ' insec tes sert à son tour de nourr i ture à l'hirondelle Riparia riparia (Linnaeus), qui hiverne en 

Afr ique et don t la popu la t ion s'est accrue massivement (SUTHERLAND, 1992). Une autre 

conséquence de la d iminut ion des haplochromines et de l 'augmentat ion des Rastineobola a été 

le c h a n g e m e n t du rég ime a l imenta i re du mar t in -pêcheur Ceryle rudis (Linnaeus) qu i , 

actue l lement , c o n s o m m e essent ie l lement ce cyprinidé pélagique (WANINK et GOUDSWAARD, 

1994). Il semb le qu 'un changement similaire dans l 'al imentation soit intervenu chez le cormoran 

Phalacrocorax carbo. 
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Figure 4 
Représentation simplifiée des chaînes trophiques dans les populations de poissons démersaux du 
lac Victoria, avant et après introduction des Lafes (d'après WITTE ef al., 1992b). Seuls les 
organismes qui constituent une part importante de l'alimentation des principales espèces de 
poissons on été mentionnés. En 1970, les Haplochromis (qui sont figurés en noir) étaient dominants 
en nombre et en biomasse dans tous les groupes trophiques, à l'exception des piscivores. 

Figure 4 

Simplified food-webs of demersal f ish populations in Lake Victoria, before and after introduction 
of Lates (from WITTE et al., 1992b). Only food items contr ibuting significantly to the diet are 
mentioned. In 1970, the Haplochromis (in black on the figure) were dominant in number and 
biomass in every group, except for piscivores. 
1 : Bagrus docmac, Clarias gariepinus, Schilbe mystus, Haplochromis piscivores. 2 : Brycinus 
spp., Barbus spp., Mormyridae, Synodontis afrofischeri, Haplochromis insectivores. 3 : 
Haplochromis zooplanctivores, Rastrineobola argentea. 4 : Barbus altianalis, Synodontis 
victoriae, Haplochromis molluscivores. 5 : Oreochromis variabilis, O. esculentus. 6 : Chaoborus 
spp., chironomides. 7 : zooplancton. 8 : Haplochromis détritivores ou phytoplanctivores. 9 : 
mollusques. 10 : détritus, phytoplancton. 11 : Lates niloticus. 12 : juvéniles de Lates. 13 : 
Rastrineobola argentea. 14 : Oreochromis niloticus. 15 : chironomides. 16 : Caridina nilotica 
(d'après LIGVOET et WITTE, 1991 et WITTE et al., 1992b). 
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Figure 5 

Changements intervenus dans l'abondance de différentes espèces de poissons dans les 

captures commerciales, dans la partie kenyanne du lac Victoria, après le développement du 

Lates, introduit dans les années 1960 (d'après GOPHEN et al., 1995). 

Figure 5 

Changes in the abundance of various fish species in commercial catches, in the Kenyan side of 

Lake Victoria, when Lates introduced in the 1960s expanded (from GOPHEN ef a/., 1995). 

Rastrineobola 

Lates 

Haplochromis 

"tilapias" 
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On peut comparer les chaînes t roph iques c i -dessus à cel les suggérées il y a p lus de 60 

ans par WORTHINGTON (1933). Une dif férence essentiel le réside dans la dispari t ion des 

crocodi les qui étaient très abondants dans le lac Victor ia, et qui a cer ta inement entraîné elle 

aussi de pro fonds changements dans le fonc t ionnement de l 'écosystème, lesquels n'ont pu 

malheureusement être observés. Une quest ion que l'on peut se poser est de savoir si 

l ' in t roduct ion du Lares aurait eu les mêmes conséquences , si les crocodi les n'avaient pas 

d isparu ? 

Un autre exemple de cascade t roph ique est celui de l ' introduct ion d'Oreochromis 

alcalinus grahami (Boulenger, 1912) dans le lac Nakuru (Kenya). Dans ce lac salé, le cichl idé 

introduit dans les années c inquante s'est déve loppé rap idement en consomman t l 'abondante 

b iomasse de la cyanobactér ie Spirulina platensis. Le déve loppement de la populat ion de 

po issons a permis l ' installation d 'abondantes co lon ies d 'o iseaux piscivores (VARESCHI et 

JACOBS, 1984). 

C o n s é q u e n c e s d ' i n t r o d u c t i o n s r é p é t é e s s u r la f a u n e e t la p ê c h e : le c a s des l a c s 

m a l g a c h e s 

La faune pisc icole malgache est assez pauvre, mais const i tuée de nombreuses espèces 

endémiques appar tenant en part icul ier à la famil le des Cichl idae et à celle des Bedot i idae 

(REINTHAL et STIASSNY, 1991). L ' introduct ion d 'espèces étrangères a c o m m e n c é au siècle 

dernier (KIENER, 1 9 6 3 ; MOREAU, 1979) et les peup lements actuels de nombreux lacs 

malgaches (lac Alaotra, lac Itasy, par exemple) sont const i tués d 'espèces provenant d e divers 

cont inents (tableau II). Ces espèces cohabi tent par fa i tement et sont à l 'origine d 'une pêcherie 

assez prospère. Mais elles ont également él iminé une part ie de la faune indigène. 

Tableau II 

Liste des espèces introduites dans les eaux douces de Madagascar, origine géographique et 

date connue d' introduction. 

Table II 
List of introduced species into Malagasy freshwaters, origin of fish and date of introduction. 

années espèces provenant de adaptées références 

1857 Osphronemus goramy Asie Pangalanes Kiener, 1963 
1861 Carassius auratus France répandue Kiener, 1963 
1914 Cyprinus carpio France répandue Kiener, 1963 
1922 Salmo irideus USA Ankaratra Kiener, 1963 
1926 Salmo fario France Ankaratra Kiener, 1963 
1929 Gambusia holbrooki USA répandue Kiener, 1963 
1940 Oncorhynchus mykiss Réunion Moreau, 1988 
1951 Tilapia melanopleura Congo répandue Kiener, 1963 
1951 Micropterus salmoides Amérique du nord altitudes moyennes Kiener, 1963 
1951 Tilapia rendalli Congo Moreau, 1982 
1955 Tilapia zillii Kenya en quelques endroits Kiener, 1963 
1955 Oreochromis macrochir Congo répandue Kiener, 1963 
1956 Oreochromis mossambicus Mozambique répandue Kiener, 1963 
1956 Oreochromis niloticus Egypte répandue Kiener, 1963 
1959 Cyprinus carpio France Kiener, 1963 
1963 Heterotis niloticus RCA Pangalanes Moreau, 1988 
1975 Ophicephalus striatus Asie différents lacs Rabelahatra, 1988 

Dans le lac Alaotra, avant l ' introduct ion d 'espèces exot iques, la communau té piscicole 

était pauvre et dominée par Paratilapia polleni (Bleeker, 1868), Rheocles alaotrensis (Pellegrin, 

1914), Ratsirakia legendrei (Pellegrin, 1919), et deux angui l les {Anguilla mossambica (Peters, 

1852) et A. marmorata (Quoy et Gaimard, 1824)) (MOREAU, 1980). Au début du siècle, le 
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Carassius auratus (Linnaeus, 1758), introduit à Madagascar en 1865, est signalé du lac et, en 

1925, P. polleni ainsi que Carassius auratus const i tuaient l 'essentiel des captures de la pêche 

ar t isanale ( tableau III). En 1935, le Cyprinus carpio introduit en 1925 est une composan te non 

nég l igeab le des captures et, en 1954, cet te espèce est largement dominante (tableau III). 

Tableau III 
Évolut ion de la composi t ion des captures de la pêche artisanale dans le lac Alaotra 
(Madagascar), en fonct ion des introductions successives d'espèces (d'après MOREAU, 1980). 

Table III 
Changes in the catch composi t ion of artisanal fisheries in Lake Alaotra (Madagascar), as a result 
of successive species introductions (from MOREAU, 1980). 

années 1925 1935 1954 1957 1960 1963 1966 1969 1972 1975 

captures totales 1800 2200 2700 3000 3200 2500 2100 2100 

% dans les captures 
Anguilla spp. 5 5 1 1 1 1 1 1 1 1 
Paratilapia polleni 75 40 5 3 2 1 
Carassius auratus 20 25 14 10 4 2 
Cyprinus carpio (1925) 30 80 40 15 14 5 1 1 21 21 
Tilapia rendalli (1954) 46 23 8 10 20 16 16 
Oreochromis macrochir (1958) 55 74 85 66 56 50 
Oreochromis niloticus (1961) 1 3 7 
Micropterus salmoides (1961) 1 1 3 4 

Puis , v ient une pér iode durant laquelle trois espèces de t i lapias sont introduites 

success i vemen t , et deux d 'entre elles (Tilapia rendalli et Oreochromis macrochir) prol i fèrent au 

c o u r s d e s années 1960, alors que les espèces indigènes et C. auratus régressent for tement. La 

d im inu t i on des t i lapias dans les captures des années 1970 pourrai t être due à une 

surexp lo i ta t ion résultant de l ' in t roduct ion des fi lets mail lants dans la pêcher ie, à la fin des 

années 1960. Le b lack-bass Micropterus salmoides, introduit en 1962, ne s'est pas beaucoup 

d é v e l o p p é puisqu' i l ne const i tua i t que 4 % des captures en 1975. De 1966 à 1972, des juvéniles 

d e Cyprinus carpio ont é té réintrodui ts dans le lac, ce qui peut expl iquer un léger accro issement 

des cap tu res . 

P lus récemment , Ophicephalus striatus B loch (le f ibata), échappé de piscicul ture, s'est 

r é p a n d u d a n s les eaux naturel les malgaches. Ce prédateur d 'or ig ine asiat ique pourrai t avoir un 

i m p a c t impor tan t sur la faune p isc ico le. 

Une histoire similaire s 'est passée dans le lac Itasy (MOREAU, 1979), qui était habité par 

p lus ieurs espèces ind igènes au débu t du siècle : Anguilla mossambica, Anguilla bengalensis 

labiata (Peters, 1852), Anguilla marmorata, Ptychochromoides betsileanus (Boulenger, 1899), 

Ftatsirakia legendrei et Chonophorus macrorhynchus (Bleeker, 1867). Carassius auratus fut 

in t rodu i t en 1899, et Paratilapia polleni (une espèce endémique malgache) en 1924, mais ils ne 

se son t pas réel lement déve loppés . En 1930, Ptychochromoides betsileanus const i tuai t 40 % 

des cap tu res , mais en 1950-1955, Cyprinus carpio, qui avait été introduit en 1925-1930, 

const i tua i t 80 à 85 % des captures, cont re 10 % seulement pour P. betsileanus (tableau IV). 

Tilapia rendalli, introduit en 1955, remplaça rapidement Cyprinus carpio et vers 1958 

représenta i t 70 % des captures. Mais T. rendalli lu i -même fut remplacé par Oreochromis 

macrochir, qu i avait été introduit en 1958 et qui const i tua l 'essentiel de la pêche en 1963. En 

1965, l ' impor tance d e O. macrochir d iminue, en raison de l 'apparit ion dans les captures d 'une 

popu la t i on hybr ide appe lée Tilapia 3 /4 , et en 1972 O. macrochir avait d isparu . Tilapia 3/4 est le 

résul tat d ' une hybr idat ion naturel le entre O. macrochir et O. niloticus, qu i avait été introduit en 
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1961. Cette hybridation spontanée donna naissance à des hybrides fertiles plus féconds que O. 
macrochir, à taille identique. Mais les populations d'O. niloticus se développèrent lentement et 
en 1975 représentaient 55 % des captures, suivis par Tilapia 3/4 qui commençait à présenter 
des signes de dégénérescence. La contribution des espèces dans les captures était 
sensiblement similaire en 1985 à celle de 1975 (MATTHES, 1985). 

Tableau IV 
Évolution de la composit ion des captures de la pêche artisanale dans le lac Itasy (Madagascar), 
en fonct ion des introductions successives d'espèces (d'après MOREAU, 1979). 

Table IV 
Changes in the catch composit ion of artisanal fisheries in Lake Itasy (Madagascar), as a result 
of successive species introductions (from MOREAU, 1979). 

années 1930 1950- 1958 1 9 6 3 1 9 6 4 1965 1 9 6 6 1967 1 9 6 8 1 9 6 9 1970 1971 1 9 7 2 1973 1 9 7 4 1975 1 9 8 5 

1955 

captures totales 1 2 0 0 8 5 0 5 0 0 3 0 0 2 8 0 8 4 8 3 0 4 5 0 3 00 2 9 0 2 8 0 2 8 0 275 6 2 5 

% d a n s les captures 

Ptichochromis betsileanus 4 0 1 0 0 0 

Anguilla spp 50? 3 2 2 2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

Cyprinus carpio (1925) 8 0 - 8 5 6 6 5 4 i 4 3 3 3 3 3 3 3 1.5 

Tilapia rendalli (1955) 7 0 5 4 4 3 3 2 1 1 1 1 1 1 0 .4 

Oreochromis macrochir(1958) 85 8 6 7 8 5 6 3 0 10 1 1 0 

Oreochromis niloticus(1961) 1 2 5 8 10 15 18 24 3 2 3 9 45 5 0 55 5 7 

Tilapia 3/4 0 0 5 2 5 5 0 6 6 74 68 6 1 5 4 48 4 3 39 3 8 

Micropterus salmoides (1961) 0 0 1 1 2 2 2 2 3 3 3 3 3 1.5 

Certaines espèces ont également été introduites, sans succès apparent, dans le lac 
Itasy. C'est le cas pour Micropterus salmoides introduit en 1962, Gambusia holbrooki (Girard, 
1859) introduit vers 1950 et Oreochromis mossambicus introduit en 1961, mais ces espèces, 
ainsi que O. macrochir, semblent avoir disparu (MATTHES, 1985). Ophicephalus striatus a été 
observé dans les captures en 1985, et l'on peut penser que cette espèce prédatrice aura un 
impact majeur sur les populations existantes. 

Il faut noter que la surpêche ou, tout au moins, les changements dans les techniques de 
pêche ont probablement joué également un rôle dans l'évolution des populations piscicoles des 
lacs Alaotra et Itasy. Il est cependant difficile de faire la part des conséquences liées aux 
introductions de celles résultant d'une évolution dans les modes d'exploitation des ressources. 

C O N C L U S I O N S 

Dans les lacs naturels dont l'origine est assez récente, ainsi que dans les réservoirs 
peuplés essentiellement par des poissons d'origine fluviale, il peut y avoir des niches 
écologiques non utilisées. En particulier, les poissons fluviaux ont généralement un 
comportement benthique et sont mal adaptés à coloniser les milieux pélagiques. 

Parmi le grand nombre d'espèces tropicales, seuls des représentants de la famille des 
Cichlidae et des Clupeidae, et dans une moindre mesure des Cyprinidae, ont montré des 
capacités à coloniser les habitats lacustres et à améliorer de manière substantielle la production 
piscicole. Il paraît raisonnable de limiter leur introduction aux milieux d'origine récente et 
d'éviter de les introduire dans des lacs anciens (FERNANDO et HOLCIK, 1982). 

L'expérience des milieux tropicaux montre que l'introduction de prédateurs peut avoir 
des impacts assez importants sur les espèces autochtones, en particulier lorsque ces dernières 
sont le résultat d'une longue évolution qui a conduit à constituer des "foules d'espèces". Les 
introductions sont ainsi à l'origine de la perte de plusieurs de ces foules d'espèces, dans 
différents lacs situés sur les divers continents. 
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